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    L’AUDITOIRE de Guy Foissy
 
■ Un auteur tente en vain d’écrire une pièce sur le suicide. Alors, en fin de compte il décide d’écrire une pièce sur
un auteur qui n’arrive pas à écrire une pièce sur le suicide.
Mais il a besoin d’un auditoire, féminin bien sûr, pour se
libérer de ses mots, pour s’en ennivrer. Mais ce jour-là, le
scénario ne se développe pas comme prévu.
 
Guy foissy a publié une quarantaine de pièces. Il a
obtenu le Prix Courteline et le Grand Prix de l’Humour
Noir du Spectacle ■
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"L’AUDITOIRE" a été créée

le 13 mai 1989,

sur les antennes de France-Culture

(Le Nouveau Répertoire Dramatique de Lucien Attoun)
 
avec :
 
Lui       Pierre Mikaël

Elle       Francine Bergé
 

Musique       César Gattegno

Chant       Jacqueline Danno

Accordéon       Serge Tomassi
 

Réalisation       Evelyne Frémy

Personnages :

Elle

Lui
 
Décors :
 
Chez Lui… salon, bureau, par exemple…


Séquence 1


Lui — Asseyez-vous… je vous en prie… Non…
Ici… très bien…

Un temps.

Elle — Suis-je en retard ? Ou en avance ? Je
croyais…

Lui — Non non… je vous en prie…

Elle — Vous me regardez comme si vous étiez
étonné… Je… je vous déçois ? Vous ne me
trouvez pas à votre convenance, à votre goût ?

Lui — Non non. Tout va très bien. Je vous imaginais plus… jeune. (Vite) Excusez-moi, d’habitude, elles sont plus jeunes. Mais ça va très bien
comme ça.

Elle — Je suis désolée. Je ne savais pas.

Lui — Ce n’est pas de votre faute.

Elle (teinte d’ironie) — Non…

Lui — Je veux dire, pas de votre faute si c’est
vous qui êtes là… Je vous dis que ça va très
bien. D’habitude, on m’envoie de très jeunes
filles, une fois même une gamine. Vraiment
presque une gamine. C’était ridicule. Je ne sais
pas pourquoi on m’envoie toujours de très
jeunes filles. Peut-être parce que je ne m’en suis
jamais plaint.

Elle — Vous aviez peut-être demandé…

Lui — J’avais dit jeune femme. Jeune femme
jeune fille où est la ligne de vie ? J’avais fait une
remarque pour la gamine… C’est vrai, j’avais fait
une remarque…

Elle (douce) — Vous me trouvez trop… vieille 
Si vous voulez, on peut téléphoner à l’Agence
pour qu’on vous envoie quelqu’un d’autre. Si je
ne vous conviens pas, si vous pensez que ça ne
se passera pas bien.

Lui — Mais non voyons. Je n’avais pas fait de
remarque sur son âge. J’avais fait des remarques
sur sa sottise. Quand on a à faire à une sotte,
comment dire, la mayonnaise ne prend pas. La
mayonnaise. Mais vous n’êtes pas vieille, pas du
tout, quelle idée, et vous le savez très bien. Je
vous trouve très jeune, je veux dire épanouie,
très… très femme. Voilà, très femme, avec tout
ce que ce mot a de plénitude, de sensualité, de
rondeur, si vous me permettez. Je vous avoue
que ça m’a un peu déconcerté. C’est différent de
ce qu’on m’envoie d’habitude. Mais ça ne me
déplaît pas. Ça m’excite même. Le jeu va être…
le jeu va être différent. Car c’est un jeu. On vous
a prévenu que c’était un jeu ?

Elle — Un peu… oui… On m’a dit très peu de
choses. On m’a dit que vous préfériez qu’on n’en
sache pas trop.

Lui — C’est exact. Mais, excusez-moi… je voudrais vous poser une question. Une question
personnelle. Ce sera la seule sans doute. Il ne
faut pas mêler de questions personnelles
sinon…

Elle — La mayonnaise ne prend pas.

Lui — Si l’on peut dire, le travail ne se fait pas.
Pas bien. Ça doit se passer d’une façon impersonnelle. Tout à fait impersonnelle. Sinon, comment dire, c’est à vous qu’on s’intéresse. Je veux
dire qu’on risque de s’intéresser. À vous. Et je ne
veux pas que ce soit à vous qu’on s’intéresse.

Elle — On ? D’autres personnes doivent venir ?
Je ne savais pas…

Lui — Pas du tout. Nous resterons seuls.

Elle — C’est bien ce qu’on m’avait dit.

Lui — Seuls. Impersonnels. Je ne veux pas
savoir votre nom, ni votre prénom. Surtout pas.
Une fois, j’ai demandé le prénom. Et alors,
c’est… c’est incroyable, je me suis mis à fantasmer sur ce prénom, qui était d’ailleurs très joli.
Un joli prénom. Je l’ai oublié depuis. Fantasmer.
Et la mayonnaise n’a pas pris, en quelque sorte.
Nous avons erré, j’ai erré pendant toute la
séance. Et à la fin, je lui ai fait l’amour, si l’on
peut dire. En payant un supplément, bien sûr.
Excusez-moi… il arrive que je fasse l’amour. Une
sorte de conclusion, de ponctuation. Mais, après
la séance. Quand tout est fini, terminé. Mais
soyez tranquille, avec vous il n’en sera pas question. Exusez-moi… Je veux dire, vous êtes très
belle… si, si… très belle mais quand on finit par
l’amour ça veut dire qu’on y pensait un peu
avant, c’est-à-dire qu’on n’était pas tout à fait
concentré sur… l’objectif… sur…

Elle (ironie) — Sur la mayonnaise ?

Lui (un peu irrité) — En quelque sorte. Voilà.
Maintenant on peut commencer.

Elle — Vous ne m’avez pas posé votre question.

Lui — Ma question ?

Elle — Vous m’avez dit : une question personnelle.

Lui — Ah oui. Elle était sans importance,
comme tout ce qui a rapport à vous. Une curiosité. La sagesse, comment dire, c’est l’absence
de curiosité. Bon. Je veux dire… D’habitude les
personnes qu’on m’envoie sont différentes. Je
veux dire différentes de vous. J’ai été surpris.
Vous… Pourquoi vous ?

Elle — J’ai besoin de gagner ma vie.

Lui — Je n’y avais pas pensé.

Elle — C’est le genre de réponses auxquelles on
pense rarement. Évidemment…

Lui — Évidemment. Nous allons commencer. Je
vais vous remettre mon questionnaire.
Attendez… Il faut que je vous pose une dernière
question personnelle. Car nos rapports doivent
être impersonnels. Vous me connaissez ?

Elle — Oui.

Lui (étonné) — Vous savez qui je suis ?

Elle — Oui.

Lui — Je veux dire avant. Avant qu’on vous ait
parlé de moi à l’Agence ?

Elle — Oui.

Lui — Excusez-moi… D’habitude, elles répondent non. Vous me connaissez vraiment ?

Elle — Non.

Lui — Vous venez de répondre oui !

Elle — Vous venez de me dire que vous préfériez que je réponde non.

Lui — Répondez sincèrement. Le jeu n’est pas
commencé. Vous savez ce que je fais ?

Elle — Oui.

Lui — Ce...
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